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FACHORGAN FÜR DIE SCHWEIZ.KINEMATOGRAPHIE

Situation critique
On a eu l'occasion de citer ici quelques-uns des

principaux articles de la presse quotidienne romande
consacrés aux graves problèmes que pose à la longue
l'interruption complète de l'importation de films
américains. Difficultés matérielles des loueurs et des

directeurs de salle; désagréments pour le public; entorse
de fait à la neutralité, puisque nous ne recevons plus
qu'un «son de cloche»; difficultés enfin des spécialistes
du cinéma, qu'a relevées très justement M. Grêt dans
«Ciné-Suisse» : on parle de films qu'on verra Dieu sait
quand, de vedettes nouvelles qu'on ignore encore, on
ne peut plus apprécier en connaissance de cause
l'évolution des idées exprimées par l'image, ni l'évolution
des techniques ou celle des acteurs.

Le fait est particulièrement sensible puisqu'Holly-
wood donne bel et bien le ton en matière cinématographique.

Nous avons assez souffert en Suisse romande
du «silence de la France» en matière littéraire pour
nous rendre compte — toutes proportions estimées à

leur juste valeur — de la gravité que peut prendre, sur
le plan du filin, le «silence d'Hollywood». Et pourtant,
la France ne s'est jamais tue complètement; ses
écrivains ont pu s'exprimer ailleurs ; l'édition suisse a fait
des merveilles que Paris ne nous eût point données.

Tandis que rien ne remplace l'apport américain.
C'est là un autre aspect du problème, plus grave
encore peut-être. Les pays d'Europe ont, pour la
plupart, autre chose à faire que des films ; il faut les

moyens inépuisables des Etats-Unis pour poursuivre
presque au même rythme les activités civiles à côté des

productions de guerre, et pour pouvoir donner au film
une importance pareille, même en plein effort militaire.

Cependant, il semble bien que les pays neutres du
continent essaient de profiter de la situation pour
améliorer leur position, pour développer leur production.
Nous recevons davantage de films suédois. On pouvait
lire l'autre jour ici-même que l'Espagne augmentait
dans de notables proportions le nombre des films
produits chez elle.

Jamais la situation n'a été aussi... tragique. Le mot
est fort, mais les faits ne le sont pas moins. C'est bien
simple : il y a un an, on pouvait parler d'un ou deux
films en réalisation ; de quelques projets qui paraissaient
alors avoir des chances sérieuses d'être réalisés. Il y a

deux ans, on en comptait davantage ; il y a trois ou
quatre ans, c'était l'époque de la grande euphorie du
film suisse. Dix ou quinze films «démarraient» à cette
saison ; les maisons productrices se multipliaient, les

projets s'alignaient par douzaines. Et pourtant, à cette
époque, il n'était pas question d'une carence sérieuse
du film étranger — sinon français.

Or, qu'en est-il aujourd'hui Nous espérons ne faire
de tort à personne, et nous avons pris partout tous les

renseignements possibles : en ce début d'été 1944, il
n'y a aucun grand film suisse en cours de tournage,
un seul projet pour l'automne. On désespérerait si

Marie-Louise», ce délicieux chef d'œuvre, n'était pas une
réussite à la fois financière et artistique. Succès oblige,
n'est-ce pas

Mais comment en sommes-nous arrivés là Seules
les personnalités qui appartiennent à l'industrie du
cinéma pourraient — et encore — le dire avec une
certaine précision. Le critique, lui, ne peut que s'en

tenir aux grandes lignes. Qu'on nous permette à ce
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